
FOOTBALL 

UN MATCH CORPORATIF 
A CROIX 

Pour la Coupe du Nord Corporative, et 
e n quart de finale, match ce d i m a n c h e 
a 10 h. au S t a d e Jean De Rycke. rut 
Jean-Jaurès * Croix, entre le club Cima. 
c lasse e n tê te du championnat corpora­
tif, et le c Journal de Roubatx >. qui a 
battu < Per Imper » e n 1 8 de finale 

LES COUPES DU NORD 
DES JUNIORS ET MINIMES 

DU SPORTING CLUB FIVOIS 
Deux des mei l leures formations Ju­

niors d e la région seront aux prises, cet 
après-midi, a Fives. en un match comp­
tant pour les 1 4 de finale de la Coupa 
d u Nord. 

Toutes deux peuvent se qualifier et 
la lutte sera donc vive et InteTsssanta. 
Toureoins; c o m m e Pives possédant de 
brillants é léments , qui savent déjà pra­
tiquer un football agréable 

Coup d envoi a U n. Cette rencontre 
n'étant pas organisée par ie Club, l e s 
cartes d u S. C. F. ne seront pas vala­
bles. 

D'autre part un derby local, comptant 
pour les _ 4 de f inales de la Coupe du 
Nord d e s Minimes opposera, a Lezen-
nes. a lu K au S tade M. Gravel ine les 
équipes de Fives et de l'Iris. 

Ces deux équipes doivent être de lorce 
^ n s i b i e m e n t égale et ie résultat de 
cette rencontre est bien indécis 

Flves . qui en leva la Coupe, la saison 
dernière reusslra-t-il a <e qualifier ? 

Pour la m ê m e raison que ci-dessus les 
cartes du a C. P. et de !'U S Lesennes 
r.e seront pas valables. 

AGRICULTURE 
COMMERCE—. 

Il I U \ I l II-

NOTRE PAIN QUOTIDIEN 
CE QUE PENSENT DE LA QUESTION M. VICTOR DESPREZ,, 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DU NORD 

ET ALBERT COUSTENOBLE. PRÉSIDENT DE L'UNION 
DES ARTISANS BOULANGERS DU NORD 

LE MATCH 
VALENCIENNES-TROYES 

EST REPORTÉ 
A UNE DATE ULTÉRIEURE 

La Commission du Championnat ae 
Franc* Professionnel. >ur demande de 
Vaftnolsnnea. et après accord des deux 
clubs, a décide de reporter a une date 
ultérieure le match Valtneiennts-Treyes 
(Divis.on 2) prévu pour ie 12 janvier. 

LA C O U P E P O R I S S E 
A W A T T R E L O S 

S. C. Fivois bat Excelsior R. T. 
par 6 buts à 2 

Petite chamoree au Stade Amédee Prou-
voet par ce temps exécrable, qui gens sé­
rieusement les Joue-irs en présence. 

L équipe m o ï s e , plus complète, plus 
athlétique, sut concrétiser parfaitement s* 
supériorité au détriment d'un Excelsior S 
la. composition quelque peu hétéroclite où 
Uililer ne t int pas s prouver sa classe. 

A la pause néanmoins, ies Roubalsiens 
menaient par 2 buts a 1 II est vrai que le 
premier but roubaislen fut 1 œuvre d'un 
arrière flvdis. De Cecco égalisait mais, sur 
corner. Buroan s.gnait 4e 2e point pour 
1 Excel. 

Privés ds Duriez, victime d'une entorse. 
les Pivots firent presque cavalier seul a la 
reprise et leurs quatre avants eurent la 
partie vraiment oe.le. servis par une ligne 
de demis maître» du terrain De Cecco. 
Prouff et encore De Cecco aggravaient la 
marque qui ae c.ôtura sur deux envolées 
victorieuses de 1 ailier Dudziacx. 

STADE - EXCELSIOR 
LE GRAND DERBY ROUBAISIEN 

DES AMATEURS 
Ce dimanche , à 14 h., au stade 

A.-Prouvost. aura aeu cette rencontre 
-.mpor.ante Les deux équipes ne se sont 
jamai s rencontrées , mais .eurs résultat» 
égaux en c h a m p i o n n a t ies donnent de 
même force. 

Que teront les jeunes Exce ls ionnen 
devant les chevronnés s tadistes ? 

Ohaque équipe possède des é l ément s 
prat iquant un football d u n e très bonne 
classe D'un cô'e. Canonne. Boei. Boc-
quet. Stelandre. etc... : de l'autre. De-
backer. Desreux. Dubois, Perissel, Ver-
waerde et leurs camarades donneront 
a u public du football amateur, de plus 
e n p:us r.omoreux. le plaisir de voir un 
m a t c h très dispute équilibre et qui zar-
dera, n o u s e n s o m m e s certains, une 
grande correction. 

L'A. S. RA1SMES 
CONTINUERA-T-ELLE 

SON REDRESSEMENT ? 
Ce d i m a n c h e 8 Janvier, ie S tade 

Franco-Belge à Ralsmes , sera ie théâtre 
d'une rencontre très intéressante qui op- 1 
posera l 'US . Auchel aux Raismois . 

Les Auchellois voudront enlever le 
ga in du match pour rejoindre \e leader : 
de leur côte, ies Raismois , qui se réha­
bil itent depuis quelques d imanches , au­
ront à coeur de s'octroyer les trois points 
pour remonte! un peu au c lassement . 

Coup d'envoi à 14 heures. 

L e R é v e i l ÎÏ2SS 

Un de nos rédacteurs a récemment 
expose l'important et complexe problème 
de la qualité des blés et du pain, pro­
blème qui touche non seu lement la vie 
économique de la nation, mais aussi la 
santé publique 

Le consommateur se plaint du pain 
que lui livre le boulanger. Celui-ci se 
défend avec énergie et accuse la farine 
défectueuse Le cult ivateur qui lui. l ivre 
le ble. proteste a son tour et prétend 
que les farines actuelles ont une compo­
sition et une valeur boulangère bien su­
périeures a cel les d'avant guerre. Alors ! 
qui. entre les parues e n présence, a rai­
son ? 

Nos lecteurs a imeraient le savoir. Nos 
lecteurs, sans avoir à réfléchir sur les 
données exposées, a imeraient surtout — 
ce qui est humain — avoir du t o n pain 
Ils « rouspètent > après leur boulanger. 
Evidemment . Cest a lui... à recevoir les 
' ailes. Mais est-il seul e n cause ? Y a-t-il 
lieu, m ê m e de le mettre e n cause ï 

Nous avons aborde ce sujet, et nous 
l'avons fait parce que, réel lement, le 
pain est c mauvais » : parce que. encore, 
dans chacune des assemblées mensuel les 
de la Société des Agriculteurs du Nord, 

le sujet revenait c o m m e un leit-motiv... 
Entre-temps, nous l'avons a n n o n c é d'ail­
leurs, le gouvernement a pris d e s me­
sures. Une grande enquête, une étude 
est ouverte Des commiss ions parlemen­
taires ont été nommées , m a i s 11 n'est 
pas Inutile — car d a n s ce cas , toutes 
les bonnes volontés doivent s'unir — il 
n est pas inutile, disons-nous, de connaî­
tre les c points d e vue s de s d ir igeants 
de nos groupements corporatl ls . 

Nous avons voulu être utile à la cause 
c o m m u n e et. d a n s c e but. a v o n s é té voir 
MM. Victor Desprea, ancien députe, 
maire de Capnelle-en-Peveie. président de 
la Soc ié té de s Agriculteurs d u Nord. Al­
bert Coustenoble. un boulanger art isan 
de Flvvs-Lîll*. prés ident de l 'Union des 
art isans boulangers d u Nord, qui, e n 
nous fé le i tant de l'initiative prise par 
notre journal en faveur du c bon pain >. 
nous ont expose leurs idées . . leurs re­
vendicat ions . >eurs suggest ions . 

Puissent c e s réf lexions aider la c o m ­
miss ion gouvernementa le d'enquête d a n s 
Voeuvre qu'elle vient d'entreprendre. C'est 
le v œ u que n o u s formulons. 

R. LUSSIEZ. 

blé par le mais et le bon pain blanc par 
d'infects petits nains jaunâtres et 
ajusnts. 

» Un humoriste ne manquerait pas 
de souhaiter que les innombrables per 
«n^n«iit,*« du monde médical, scientifique 
ou Journalistique, qui saisissent toutes 
las occasions de condamner ou proscrire 
le pain qu'on mange actuellement en 
France, fassent mis quelque temps au 

du « pain > qu'on Impose en 

Le Ton du boulanger 
semble réalisé 

» Le boulanger, év idemment , doit être 
le dernier à mépriser sa marchandise et 
l'on m e pardonnera de ne pas accepter 
en bloc les accusat ions trop souvent lan­
cées contre la qualité du pain. Dé par­
t e » ' •» «>nt élevées des voix romneten-

Le point de vue 
de M. Victor Desprez, 

Président de la Société 
des Agriculteurs du Nord 

t J'examinerai loyalement, dit M. Des­
prez. et sans arrière pensée la situa­
tion telle qu'elle se présente aux veux 
du monde agricole 

» Les paysans ont assez de bon sens 
pour admettre qu'ils ne pourront assurer 
leur prospérité sans la collaboration des 
transformateurs. 

.1 Mais ies uns comme tes autres doi­
vent comprendre que le sort de leur 
exploitation, de leur industrie, de leur 
commerce dépend de l'Intérêt que por­
tent à leur production les consomma­
teurs. 

» De 'oute évidence, le pain ne trouve 
plus dans 1a population française la fa­
veur dont U jouissait avant guerre. 

» Le corps médical lui-même, à tort 
ou à raison a entrepris contre la pré­
cieuse denrée une campagne néfaste aux 
intérêts des agriculteurs. 

» Il appartient donc avant tout de ra­
nimer un courant dachat tendant a 
s'anémier Ceci établi, il appartient de 
rechercher les causes du malaise pro­
fond dont nous sommes accables 

s Certains prétendent que la valeur 
du blé ne vaut pas celle d'autrefois, l'on 
affirme que l'augmentation du rende­
ment a déterminé une diminution sé­
rieuse de la teneur en gluten de cette 
céréale. 

> Malheureusement pour ceux qui 
usent de semblables arguments, ces der­
niers se révèlent inexacts ». 

Et voici notre interlocuteur s nous 
soumettre des appréciations de M Geor­
ges Lefebvre conseiller du commerce 
extérieur, de M. i expert de 1 Association 
nationale de la boulangerie française, M 
Arpein. qui déclare, entre autres : 

« Les farines actuelles ont une com­
position et une valeur boulangère bien 
supérieures cependant S celles d'avant 
guerre. 

0,50 Illustré 
B A S K E T - B A L L 

LE CHAMPIONNAT TERRIEN 
DE DIVISION D'HONNEUR 

ET DES SERIES INFÉRIEURES 
DIVISION D'HONNEUR 

11 b. : L.3A.-U.S.P. (Pollet) : 14 et 
15 h. i Pi , . -E.CL. (Bailleur) ; 14 et 
16 b. 18 1 A.GT.-A.S.O.H. (X...I : 14 et 
1» h. : U.S.C.-AJL.B.C.L (Carpel»). 

Première série. — 11 n. : S A S K.-C.S 
L.R. (.Roger Antoine) ; 11 h. : C.S W-
U.S.L.E. (Dupont) ; 11 h. : D 3.W.-FJ,. 
(Helevaut) ; 11 h. 1 L D.C.-B.CXfl. (Ti­
son) . 

Deuxième série. — 10 h. : A.8.L.-C.S.W. 
(Leplant) ; 10 1 : U.A.I.-C.S.L.H. (Ver-
togen) ; 11 b. : U.3T.-U.SL.E. (Debrs-
bandère). 

Juniors ire série. — 13 b. 30 : A S.C.H 
A.O.T. (Hagé) ; 10 h. : F L.-A.P.W. (Vsn-
deweghei ; 10 h. CSL.H.-O.L. (Scrltté). 

« u n i o n 2e série. — 10 h. : A .OT. -CS. 
l i H . (Bourgy) ; 10 B : US.T.-U.8P. (De-
brmbandére) : 11 b. 1 P.L.-R CJ..D. (Van-
deweghe) ; 10 h. : AX.B.CL.-O.SX.a. 
(Lelglaux). 

TROIS GRANDS MATCHES 
DE CHAMPIONNAT 

AHELLEMMES 
Le terrain du Stade de» Cheminots 

connaîtra aujourd'hui la foule des grands 
jours -En ettet. le» trou équipe» de l'A 8 
Cheminot» d'Hellemmes rencontreront les 
trois équlee de l'A. O Thumerle» en 
Championnat du District Terrien. 

A 13 b. 30. équipe» B, Championnat 
lr» série d Honneur. Le» deux équipe» 
n'ont pas encore été battue» en Cham­
pionnat _ 

A 14 h. 30. équipe» Junlora Ce sera 
certainement le clou du Championnat du 
District Terrien La encore, le» deux 
équipe» sont inv»lncue» «t d âpre» ie» ré­
sultat» obtenu», elle» doivent ae tenir 
de très pré». Le vainqueur » de £•*"»•» 
chance» de se qualifier pour "P™*'?}" 
cette année, la l i g u e du Nord de »"*««-
Bail pour le Critérium National de» Ju­
nior» organisé par la F.P.B.B. 

A 16 h. 30. équipe» A. Division d Hon­
neur. — Dan» cette catégorie, c est 1 nu-
merle» qui devance «on adversaire d» un 
point au classement C» match s une ire» 
gro»»e Importance pour Hellemmes. car 
alT gagne la partie. 11 est presque a»»ure 
de »• maintenu en Division d Honneur 

Imp du Riva du nord 
s t4§&* 1 18e rue de Paris. Lille 

U O c r a n t : Emile O B S T 

ca. Victor DESPREk. 
Président de la S AJt. 

» Le Syndicat de la o o u i a n g e n e de 
P a n s et de la Se ine a analyse , de 1906 
à 1913, c'est-à-dire pendant dix a n s : 
16.452 échant i l lons de farines de boulan­
gerie 8ur ce nombre, on remarque, pen­
dant quatre année , que 9 à 15 % n'ont 
qu'une teneur en g luten de 6 à 7,9 % 
Pendant trois années la proportion de 
ces farines insuff isantes s'élève de 
255 â 47 % : enf in pendant trois autres 
années , elle at te int 58 a 69 %, soit plus 
des deux tiers des échant i l lons . 

» Voyons maintenant ce que ie labora­
toire trouve dans les farines actuel les 
Il en a analyse 3041 du 1" décembre 
1933 au 30 septembre 1936. sur lesquelles 
5.4 % n'atteignent pas 8 % de g luten. 
Les farines ana lysées du V Janvier s u 
30 septembre 1936 n'ont donne qu'un seul 
échant i l lon sur 681 Inférieur a 8 % 

» Qu on ne v ienne donc pas après ce la 
soutenir que ies farines d'avant guerre 
é ta lent supérieures a cel les d'aujour­
d'hui s. 

A propos «le l' « extensimètre » 
M. Victor Despres, qui parait avoir 

profondément étudié la quest ion se sert 
de conclus ions é m a n a n t du grand s a v a n t 
Schribaux conclus ions qui résultent des 
études faites dans les laboratoires avec 
la méthode de 1 « ex tens imètre » ! Et il 
précise. 

» Par des mé langes appropriés, la 
méthode de l 'extenslmetre permet aux 
meuniers de fournir à leur c l ientè le de s 
farines types possédant le m ê m e W. les 
m ê m e s propriétés plastiques, farines 
susceptibles d être traitées de la m ê m e 
façon, caractéristique précieuse puisque 
le travail rendu plus uniforme partant 
plus facile, peut être confié à des ou­
vriers sans grande expérience, ouvriers 
dont le nombre est aujourd'hui si grand. 

» En outre, la connaissance du W inte­
resse tout particulièrement la boulange­
rie, pourquoi ? Parce que plus celui-ci 
est élevé, puis le rendement augmente , 
plus de pain retien d'eau, plus grand par 
conséquent est le bénéfice du fabricant. 

s MM Nott ln et Alexeiersty disaient 
a la dernière séance n'avoir cons ta té 
aucune différence de qurlite entre des 
blés panif iés le même JOUI . ayant les uns 
un W de 50 et les autres un W dé 183. 

» Plus nous al lons plus on multiplie 
le» essa is de panif icat ion plus s'affermit 
ia convict ion que n'importe quel blé à 
la double condit ion d'être sa in et bien 
travaille, livre du bon pain. 

» On parait fonde de déclarer q u l l n'y 
a pas de mauva i s blés, mai s trop sou­
vent de mauva i s boulangers ne sachant 
pas en tirer parti 

» M. Schribaux ajoute encore : MM. 
Barbade. directeur technique des grands 
moul ins de Corbcil ; Pesani Borg. anc ien 
chef des laboratoires de l'école française 
de meunerie et Duval , ingénieur agrono­
me, o n t étudiés quarante variétés se­
m é e s côte à cote d a n s u n e exce l lente 
ferme de Beauce 

» Les v ingt variétés possédant le W le 
pitis bas s 'échelonnaient entre 81 e t US, 
ont obtenu à la panif icat ion 121 points . 
Les vingt variétés possédant le W le 
plus eleve s 'échelonnant de 115 a 220 
ont obtenu à la panif icat ion 123. 

» Autant dire qeu la qual i té de s deux 
lots s'est montre exac tement la m ê m e » 

Où est le mal ? 
» Il ressort donc des rense ignements 

pris aux bonnes sources , au se in m ê m e 
des groupements transformateurs , pour­
suit le président des Agriculteurs du 
Nord, que les producteurs de blé ne 
peuvent être incr iminés e n ce qui con­
cerne la mauvaise qualité du pain. 

» U n e fois de plus la l égende s'effon­
dre. 

» Où donc rechercher le mal. a i l existe . 
si non au s tade de la transformation. O n 
peut prétendre qu'une extract ion trop 
forte et surtout une extract ion des ger­
mes et des é l ément s nobles ne favorise 
pas la confect ion du bon pain (l'extrac­
tion de la meunerie é ta i t avant-guerre 
de 60 %. elle a é té portée à 75) 

» Pour certain, la boulangerie pour­
rait être e n partie responsable d e ces 
m é c o m p t e s et Ils évoquent à l'appui de 
leur dire les causes su ivantes : 

» 1» La différence de m é t h o d e de tra­
vail d'avant et d'après-guerre ; 

» 2» Le manque d'artisans boulangers 
qual i f iés ; 

» 3» Pètraln mécanique (U ne peut être 
quest ion de le supprimer) , le boulanger 
ne sent p lus s a pâte L'on m é l a n g e fari­
ne et eau — c o m m e les c iment iers m é l a n ­
gent c iment et gravier d a n s une béton­
nière : 

» 4° Proportion p lus forte d'eau d a n s 
le pain ; 

s 5° L a précipitation du travail ne per­
met plus au pain de lever ; 

» 6" Le pain ne f ermentant plus avant 
la cuisson, f ermente d a n s l e s t o m a c d u 
consommateur . D'où mauva i se d iges t ion 
et prohibit ion du pain par les médec ins : 

» 7° Pour à feu trop violent. La mazout 
n'est peut-être pas nuisible par gaz délé­
tères qui peuvent être expulsés . Mais par 
suite d'une chaleur trop forte qui cuit 
Immédiatement la croûte au dépens de 
l'intérieur du pain. 

» Quoi qu'il en soit, il es t regrettable 
de voir les Français se détourner petit à 
petit d un a l iment nat ional s a n s que 
rien de sérieux ne soi t t enté pour v por­
ter remède 

s Doit-on rechercher cet a b a n d o n d a n s 
les transformat ions de la vie moderne 
Peut-on penser que les progrès de toutes 
sortes transport, chambre froide, fr igo 
permettant aux pays lo inta ins de nous 
adresser l égumes et fruits variés, a ient 
transformé Insens iblement n o s habitu­
des, modif ie les bases de notre nourri­
ture, nos goûts En résumé, la c a m p a g n e 
entreprise contre le pain est-el le Immé­
ritée ou non ? 

» Il se peut que des é g o l s m e s aveu­
g lent certa ines part ies e n causes . S i 
d o n s l'on n e peut se met tre d'accord sur 
un problème aussi Important, rechercher 
là où el le se trouve, m o d m e r s'il y a heu 
certa ines méthodes . U conviendrait que 
les pouvoirs publics dés ignent des per­
sonnal i tés qualif iées indépendantes pour 
mettre les choses au point. 

» Après de longues recherches et des 
travaux minut i eusement et impartiale­
m e n t m e n é s , un av is judicieux pourrait 
être donné des décis ions pr i s e s Le grand 
public serait au moins éclairé. Il serait 
alors facile tenant compte des Intérêts 
respectables de s part ies e n cause pro­
port ionnes aux efforts et sacrif ices de 
chacun, de régler équitablement les dif­
férentes données de ce dél icat problème. 

» Qui pourrait y t iouver a redire ? 
» La vie économique et sociale du pays 

é tant e n Jeu, les p a y s a n s ne se dérobe­
raient pas. ils peuvent d'ailleurs être 
bien certains d'avoir tout à gagner e t 
rien à perdre en ce t te affaire. » 

Le « point de vue » 
de M. A. Coustenoble, 

Président de l'Union 
des Artisans Boulangers 

du Nord 
D a n s sa pet i te mai son de la rue de 

Lannoy à Fives-LUle, e n plein c œ u r ou­
vrier et tandis qu'après son repas de 
midi. M. Coustenoble. levé dès 2 h. du 
mat in , se reposait (une demi-heure seu­
lement , car il devait à 16 h. tenir u n e 
réunion de bureau, rue de Paris à Lil le) , 
nous é t i ons la. exacts a u rendez-vous, 
et s a n s qu'aucune question préalable 
d'Interview ne fut posée, l'actif art isan 
boulanger, président de ce beau groupe­
ment , nous développait son t h è m e : 

« Jamais , nous dit M Coustenoble. ie 
problème d e la sous-consommation d u 
pain ne s'est posé avec a u t a n t d'acuité 

3ùe depuis qu'on a fixé le prix de cette 
enrée essent ie l le à p lus d e 3 fr. le kilo. 

c'est-à-dire plus du double de ce qu'on 
l'a payé en 1935. 

» D a n s ce prix de 3 fr- u entre, e n 
effet, le montant des taxes diverses qui 
doivent servir à la fameuse t résorption 
des excédents d u blé ». Le Français ne 
parvenant plus à consommer la total ité 
du froment produit par notre bonne 
terre nationale , se voit pénaliser pour 
permettre l 'exportation a bon marché. 
de la précieuse denrée Cependant que 
par-delà le Rhin , l'on s'efforce de faire 
croire au bon peuple qu'U a réalisé de s 
progrès considérables e n remplaçant le 

àf. Albert COUSTENOBLE 
président de FV.A.B.S. 

tes e t autorisées, pour essayer d'abord 
d'y voir clair. Les professionnels , agri­
culteurs, meuniers , boulangers et hom­
m e s de sc ience ont pris contact dans de 
nombreuses Commiss ions d i tes du • Bon 
Pain ». Cet te a n n é e 1938 a m ê m e é té 
marquée par le premier Congrès du Bon 
Pa in t enu à Nice, sous la présidence du 
dist ingué docteur J. Romant . de Mar­
seille, surnommé à juste t i tre < l'apôtre 
du Bon P a i n ». M. Marcel Donon. pré­
s ident de la Commiss ion sénatoriale de 
l'Agriculture et les personnal i tés les plus 
autorisées de s profess ions intéressées ont 
apporté a c e congrès leurs lumières et 
leurs bonnes volontés. 

» On peut dire dès a présent que ie 
terrain e s t e n quelque sorte déblaye .H 
que la route est tracée vers l'améliora­
tion véritable de la qual i té du pain 

» Il a bien fal lu abandonner certa ines 
préventions et exagérat ions On a re­
connu d'un c o m m u n accord, que la con­
d a m n a t i o n absolue portée contre le pain 
actuel, ne se justif ie pas. Nul n'a jamais 
pu prouver, e n effet , qu'un m é l a n g e de 
far ine de blé. d'eau, de levure et de sel. 
const i tue un produit nocif pour l'orga­
nisme humain . 

De la qualité des blés 
» Est-ce à dire, dit M. Coustenoble. 

que tout soit pour le mieux dans les mé­
thodes actuel les de la culture du blé 
de la minoterie , de la boulangerie. Il se ­
rait puéril de le soutenir. 

» Il est aujourd'hui admis pour Indis­
cutable que certa ines variétés de blés 
sont d'une valeur boulangère très insuf­
fisante, que la meuner ie doit s'orienter 
vers l a fabricat ion d'une far ine d i te 
« équilibrée ». que la boulangerie doit 
apporter sa col laboration à 1 améliora­
t ion de la nualité d u pain. 

» Le boulanger, quelle que soit sa va­
leur professionnelle, ne peut prétendre 
tirer u n pa in Irréprochable d'une far ine 
déficiente. Or. quel le garant ie de qua­
lité peut-il d e m a n d e r à s o n fournisseur, 
à I h e u r e présente ? Aucune. Celui-ci se 
retourne vers l'Office du blé. lequel, pré­
tend-on n'accorde qve peu d'a*tentlon 
au problème dé l a qualité . 

» Le boulanger travail le d a n s l'Incon­
nu... On demeure confondu à l'Idée -oue 
toutes les industr ies a l imentaires pos­
sèdent leurs laboratoires de recherches 
et d'analyses, alors que la boulangerie 
qui doit produire l 'al iment essentiel , est 
livrée à ses propres forces, à sa seule 
routine. 

» Il es t jus te d'ajouter que les exigen­
ces de la c l ientèle servent de contrôle 
permanent . Pour quelques ménagères 
qui achè tent leur pain s a n s aucun souci 
de sa présentat ion, de s o n goût et de sa 
qualité, il e n est d' innombrables oui 
« sermonnent » volontiers la boulangère 
ou le porteur de pain, et c'est bien à 
tort que certains ont aff irmé qu'il n'y 
a pas de concurrence parmi les boulan­
gers, à cause de la taxe . 

» Mais bien souvent , avec le plus vif 
désir de bien faire, le boulanger se trou­
ve impuissant à déceler c e qui. dans la 
farine, l 'empêche d'obtenir un résultat 
sat isfaisant . Par exemple , ces temps 
derniers la plupart des boulangers ont 
f o u r n i bien malgré eux. du p a i n à la 
mie Inconsistante qui s'éoarnille et plus 
d'un ouvrier partant à l'usine avec des 
« tart ines » les a retrouvées e n m i e dé­
sagrégée au fond de son pet i t sac. Toute 
la sc ience pratique du boulanger s'avé­
rait impui s sante à suppléer à la mau­
vaise aual i té du gluten, mat ière col lante 
de la farine 

» L'Union des art i sans boulangers du 
Nord s'est a t tachée à faire étudier les 
aspects sc ient l f loues de la pan i f i ca t ion 
Il serait prématuré de rendre publiques 
les dé l icates recherches entreprises. En 
t emps o p p o r t u n nous ferons appel au 
concours des Pouvoirs publ ics et d e s 
erands organismes intéressés à la créa­
t ion à Lille d'un véritable « Laboratoire 
i ' i n a l v s e des farines » 

Pour faire du bon pain 
» Pour faire du bon nain, il faut de 

bons boulangers. 
» Ce pénible métier ne sourit guère s 

la Jeunesse, plus volontiers att irée vers 
la mécanique ou vers le travail de bu­
reau. Et pourtant , nous aurons encore 
besoin demain , de courageux e t habiles 
mitrons. 

» L'œuvre a entreprendre l'organisa­
t ion de l 'aporentissuge en boulangerie 
sera de longue hale ine. Par bonheur, 
nous avons déjà u n e lot du 10 mars 1937. 
dite loi Walter-Paul in, qui nous trace 
la vole Le but à at te indre Cest la for-
m a t i o n d'aporentls. d e compagnons , d e 
maîtres boulangers sérieux et connais­
sant les principes é lémentaires de 'a 
fermentat ion. Le t emps n'est pas telle­
m e n t éloigné où il ne sera plus possible 
d'exercer le mét ier dé boulanger s a n s 
Justification d'un exercice prolongé ou 
la présentat ion du « Brevet de compa­
g n o n » ou du c Brevet de maîtr ise ». 

» SI s imple et facile que paraisse ie 
mét ier de boulanger. 11 est parmi les 
plus dél icats et les plus complexes : à 
tout moment , devant l'Infinie variété 
des farines, le mitron doit changer sa 
méthode de travail et s'adapter, car la 
Jolie c l iente « quell' o u e soit la farine 
exige un' bonn' tart ine ! » 

C'est aux Pouvoirs Publics 
de résoudre le problème 

La Boulangerie n'est pas Indifférente 
au problème du bon pain, par consé­
quent Elle est même la première Inté­
ressée à ce que la consommation rede­
vienne ce qu elle fut en d'autres temps 
où l'on mangeait moins de bimane* <-t 
moins de biftecks. 

» Seule, elle ne peut prétendre boule­
verser les habitudes anciennes, ni pro­
voquer de grands changements. 

» Pulsse-t-elle trouver les collabora­
tions nécessaires et le' appuis des Pou­
voirs publics qui. Jusqu'ici, malheureuse­
ment, se sont surtout préoccupés du 
Prix du pain, oubliant parfois que a 
qualité de cet aliment est sans doute le 
premier facteur de 1» bonne chère * 
toutes les tables ». 

Nous arrêterons la pour aujourd'hui 
notre enquête en espérant la poursuivre 
ultérieurement par la relation d'autres 
Interviews que nous préj>arons. ceci, tou-

LA TROISIÈME JOURNEE 
DE LA DÉFENSE SANITAIRE 

DES VÉGÉTAUX 
A l'occasion du Sa lon de la Machine 

agricole qui s e t iendra à P a n s Parc des 
Exposit ions. Porte de Versailles, d u 17 
au 22 février prochain, et d a n s 1 en­
ceinte dudit Sa lon , aura lieu le 20 fé­
vrier 1939. la III» Journée de la Défense 
Sani ta ire des Végétaux qui fai t sui te a 
deux précédentes c Journées » organi­
s ée s à la m ê m e époque, en 1937 et en 
1938. 

Cet te mani fes ta t ion qui e s t organisée 
par la Ligue Nat ionale de Lutte contre 
les e n n e m i s des cultures, comprend a 
s o n programme 1 e x a m e n d'un cer tam 
nombre de quest ions d actual i té en ma­
tière de défense sanitaire des végétaux 
( lutte contre les mauva i se s herbes, con­
tre les gelées p n n tanières contre les 
e n n e m i s de la conservat ion des grains, 
é tude de l a pulvérisat ion, d e l'organisa­
t ion profess ionnel le e n mat ière de dé­
fense des végétaux et examen de refor­
m e s à envisager d a n s c e d o m a i n e 1 

Uns Exposit ion de produits s t appa­
reils uti l isas pour la lutts contre las en­
nemis des otriturta, organisée d a n s le 
cadre du Sa lon de la Machine Agricole, 
complétera heureusement cet te mani ­
f e s t a t i o n 

L'adhésion a la n i " Journée de la Dé­
fense Sani ta ire des Végétaux, qui est 
fixée a 12 fr.. donne droit : 

1» A une carte d'entrée gratuite au 
Sa lon de la Mach ine Agricole pour fé­
vrier 1939 ; 

2" A une réduction de 4<r% sur les 
c h e m i n s de fer (validité du 15 au 25 fé­
vrier 1939) ; 

3° Au compte rendu des travaux. 
Pour rense ignements complémentaires , 

s'adresser à la Ligue Nat ionale de lutte 
contre les e n n e m i s des cultures . 129. Bd 
S t -Germain à Par i s (6") Tél . : Odéon 
93-31 et 93-321 

M A R C H É D E P A R I S 
PARIS. 7 — Viandes : Bœufs : quar­

tier derrière 7.00 ; devant 4.50 ; aloyau 
1250 ; cuisses 7.00 : train entier 8.26 ; 
Veaux 1 Ire quai. 10.75 ; 2e quel 12.45 : 
•ie quai. 13 45 1 pan cuisseau 14.25 . Mou-
torts : Ire quai 15.50 ; 2e quai. 13.45 ;' 
3e quai. 10.95 ; gigote 22.00 : carrés parés 
24.50 . épaule 12 50 : Porc» (entier ou 
demi) 1 Ire quai. 14.50 : filet» 15.26 : 
Jambons 16.00 ; lard» 9.75. — Beurre» 1 
Kilo de» Laiteries Coopérative» Indus­
trielle Normandie. 30 50 ; Charente. Poi­
tou. Touraine. 30.00 : malaxé» Normandie 
25 75 ; malaxés Bretagne 25 25. — Œuf» : 
Picardie et Normandie 1076 ; Bretagne 
890 : Poitou. Touraine. Centre 1040 : 
outre mer 690. — Fromage» : Brie moyen 
365 ; camembert Normandie 405 : divers 
320 : Llsieux 725 : Pont Lévèque 455 : 
Port Salut 1 325 : Gruyère et Comte 1.465. 

Volailles : canards Rouennais 30.00 : 
Nantais 1S.50 ferme» 13.50 lapins 
morts 12.50 : oie» en peau 10.00 : pou­
let» morte Nantais 17.12 : de Bresse 22.50: 
poules de Bretagne 16.00. — Poissons : 
barbues 16.00 bars 22.50 harengs 
français plein» 3 36 : vide» 1.75 : homard» 
vivant» 37.00 ; langoustes vivantes 35.00 : 
maquereaux français pet i ts 11.00 : mer­
lans brillant» 6.25 ; ordinaires 3.25 ; m o ­
rue» salées 4.00 . ratés 4.25 : sardine» 
fraîches 22.50 ; «oies 2.50 : huître» Maren-
nes 137 50 ; Portugaises 32.00 ; moule» 
Iflgny 140. 

M A R C H É S D E S C A F É S 
LE HAVRE. 7. — Cote l.nlqiir. — Jan­

vier. 233.25 ; février. 233.25 ; mars. 231.50: 
avril. 231.50 : mai. 29 ; Juin. 230 : juillet. 
2i> : août. 229 : septembre. 229 : octobre. 
229 : novembre. 229 ; décembre. 229.50. 

Tendance calme. Ventes : 1.750 dont 750 
au CalL 

M A R C H É D E S C O T O N S 
LE HAVRE. — Cote unique : Janvier. 

403 : février. 406 ; mars. 406.50 ; avril. 
407 50 ; mai. 410 ; juin, 409 : Juillet. 411 ; 
août. 411 ; septembre. 411 : octobre. 412 : 
novembre. 412.50 ; décembre. 412. Baisse 
5 à 8 francs. 

LIVERPOOL. — Baisse 9 à 12 pence. 

M A R C H É S D E L A R É G I O N 
A Arr»», 7. — Beurre, de 14 à 15 fr. la 

livre : œufs frai», de 29 à 30 fr. le quart : 
conservés, de 20 à 21 fr. le quart : poule. 
18 à 30 fr la pièce : poulet. 40 à 85 fr la 
pièce ; lapin, de 15 à 28 fr. la pièce ; pi­
geon, de 11 à 12 fr. lé couple : canard, 
de 18 à 20 fr. la pièce . oie, de 35 à 40 fr 
U pièce : dinde, de 60 à 80 fr. ha pièce : 
lapin de garenne, de 12 À 14 fr. la pièce 

Marché aux bestiaux. — On avait amené 
environ 350 vaches, génisses et taureaux 

Marché faible en raison du mauvais 
temps et très calme. Les cours tendent 
vers la baisse. 

On vend la flamande prête ou fraîche 
vêlée de 3.400 à 4.000 fr et même quel­
ques-unes à un prix supérieur. 

La 2e catégorie de 2.800 à 3 400 et la 3e 
catégorie de 2 200 à 2.800 francs. 

Le» bêtes à nourrir sont peu recherchées 
elles valent suivant âge et qualité de 3 à 
6 fr. le kilo vivant. 

Le cours de la bête grasse est plus fai­
ble ; U varie suivant jeunesse et qualité 
de 2.50 à 5.50 le kilo vivant. 

A Auxi-le-Chtteau, 7. — Grains aux 100 
kilos, blé». 204.50 : avoine. 85 fr : orge. 
125 fr. ; seigle. 125 fr. : mais . 140 fr. 

Beurre. 13 50 à 14 fr. la livre : œuf». 
28 fr le quarteron : poulets. 17.50 à 28 fr 
pièce : poules. 15 à 22 fr. pièce : canards. 
15 à 20 fr. pièce : pigeons, 10 fr. la cou­
ple : oies. 40 à 50 fr pièce : dindes. 60 à 80 
francs pièce ; lapins domestiques. 14 à 26 
francs pièce suivant grosseur : pomme» de 
terre. 0 65 le kilo : carottes. 1.25 1» kilo : 
navetR. 1 25 le kilo. 

a Llllers. 7. — Beurre 15 à 15.50 la l i­
vre : œufs, 30 fr. le quarteron : pomme» 
de terre, 70 fr. lés 100 kll ; poules vi­
vantes. 32 à 60 fr. par couple : poulets. 
28 à 5 fr. par couple ; pigeons, 8 à 12 fr 
par couple : carnarde 36 à 40 fr. par 
couplé ; lapins. 12 à 28 fr pièce ; oies. 
36 à 38 fr. pièce. 

A Saint-Onter, 6. — 191 porcs, 9. B.25. 
et 9.50 le kll : 64 veaux gras, 7. 8 et 9 fr. 

A saint-Omer. 7. — Beurre. 28 S 30 fr 
la livre : œuf». 35 à 36 fr. le quarteron : 
poules vivantes. 35 à 46 fr. par couple . 
poulets. 36 à 50 fr. par couple : pigeons. 
10 à 11 fr. par couple: canards, 32 à 38 fr. 
par couple : lapins. 4 à 25 fr. pièce. 

A Alre-«!ir-la-Lys. 6. — Poules 40 à 
50 fr. la couple : poulets. 40 S 56 fr la 
couple : canards. 18 à 30 fr. : pigeons. 9 
à 11 fré. ; oie», 80 S 100 fr. : dindes. 120 
S 180 fr. ; lapin». 15 à 35 fr. pièce: oeufs. 
30 à 32 fr. le quart ; beurre, 26 à 30 fr. le 
kll. : pomme» de terre 65 à 60 fr. les 
100 kilo». 

A Gulnes, 6. — Beurre, 14.50 la livre ; 
œufs, 30 fr. le quarteron ; carotte». 0.50 
la botté ; poireaux. 1 fr. la botte : pom­
mes de terre. 0.70 le kll : lapins. 90 à 
35 fr. 

A Casse), 5. — Beurre en bloc». 29 fr. 
le kll. : beurre en livres. 15 fr la livre ; 
œufs . 32 fr. les 26 : poules. 45 et 60 fr. 
la couple: poulet». 48 S 80 fr. la couple : 
lupins. 8 fr. le kll. 

A Salnt-<|uentln. 7. — Œuf». 1 fr. 10 , 
beurre, 29 fr. ; poule, canard. 19 fr.; pou­
let. 24 fr. : lapin». 13 fr. : oie. 17 fr. : 
pomme» de terre, 0.76 ; pou-eaux. 1.60 la 
petite botte 

A Valencienne», 7. — Beurre. 29 S 30 tr 
1» kil. ; œufs . 1.16 à 1.20 pièce : fromage 
blanc. 2 à 2.50 le kll. : maroilles, 10 4 
11 fr. pièce : pommes de terre, 0.70 à 1 fr. 
ie kll. ; carottes. 2 à 2.60 le kU. 1 jam­
bon». 40 à 46 fr. le kll. : tripe». 7 à 7.50 
U kil. ; lard. 14 à 26 fr. le kll. : pigeons. 
16 à 17 fr. le couple : poulets vivants. 
24 à 26 fr. pièce : morts. 24 à 26 fr le 
kll. i poules vivantes, 20 à 24 fr. pièce : 
mortes 19 à 20 fr. la kll. ; lapins vivants, 
18 t 22 fr. pièce . morts. 16 à 17 fr. le 
kll : canards vivants. 18 à 20 fr. pièce : 
morts. 18 à 20 fr. le kll. 

Viande chevalins : Contrefuct, 26 S 
2 6fr. le kil. ; btfteack. 24 à 26 fr. le kll.; 
coté pot au feu et Jarret, 6 à 7 fr. le kll. 

A Valsnelennss. — La bourse. — Cote 
officielle du 7 Janvier : sucre blanc N- 3 
janvier. 326 fr . 3 février, 326 fr 50 : 
rar-.ne». SOS fr , blés, les 76 kg.. 210 fr. : 
seigles. 128 fr. : escourgeons, 119 fr. ; 
avoines, al fr. : paille de blé, 28 fr. 

Au 7 Janvier, U y avait 23.830 sacs de 
sucre blanc aux entrepôts de Valenclenues 

4n;oarel"k.n. prenez l'écoute à 
13 h. 10 : Poste Paruien : Le wulo ie t i* 

des Chansonnier». 
15 b. 00 : Pari» P T T : t Dorme*-vou» ». 

comédie. 
18 b. 15 : Radio PsrU : « L'Indigent », 

pièce de M VUdrac 
20 h. 30 : Pari» PT.T. : « Les Disciple»». 

pièce radlophonique 
21 b. 00 : R»dlo Strasbourg : Concert de 

musique légère (Orch. Vlller»! 
21 a. 08 : Parts PT.T. : dep le Theétre 

de l'Etoile : Variété». 

Imnii, premez l'éemeâe L. * 
.-^i.j-Pari» Concert musique 
variée, orch. Richard sUansm. 

13 h. 30 : R«dlo-Luxemboui« : <3oas»r» 
par le chorsle enfantins s » 
Lauaauvage. ^ ^ 

30 b 30 : Paris-P.T.T : Concert par 1 Har­
monie de» Chemin» de fer a s 
r Ouest. 

20 h. 35 : Pœts-Parislen : Ce qui»» vou­
laient être : Elyane Céils. 

22 h. 07 : Poste Parisien : En correetloi»-
nelle. de M. Diamant-Berger. 

SfXfSffXS 

Jours dans un but de vie économique 
meilleure, d'union et de santé publique. 

R. L. 

RADIOP.TT. NORD à LILLE (247 m. 3) . I 18 h. : Aspiration» Impériales 
— Dimanshs S Janvisr. — 6 h. 81 : Bull. I des. par R. Labruyère. — 18 h. 18 : L'In-
méieorologique. — 6 h. 40 : Fantaisie sur | dlgent. pièce de M. Vlldrsc. avec Mat. 
des «1rs d'opérette». — 7 h. : Emis» de | Hort. Drain : Mmes Larssy. s i l t trs . — 
Télégraphie Morse. — 8 h. : Concert. — I 19 h. : Courses. — 20 h. : Par Psul t*-
8 h. 25 . Emis», touristique. — 8 h. 40 : I poux : Le roman d'un enfant, de LotL — 
disque. — 8 h. 46 : Emis», esperantiste. 1 20 h 15 : Mélodie», par M. Sorbier. — 
— 9 h. 10 : disque. — 9 h 16 : Emis», i ao h 30 : Concert, dir. Bigot. — 22 h. 30 : 
économique et soci»le. — 9 h. 30 : Orégor 1 DM). — 22 h 35 : Programme sonore, par 
et ses Grégoriens. — 9 b. 46 : Radio edu- , M Brtva. — 23 b. 10 : Jo Bouillon et «on 
catlve — 10 h 15 : Audition de Sstnte- 1 orchestre. 
Cécile de 1» Chorale e la Mu»lque muni- i „ . „ . _ _ _ . _ . , . , , , _ , _ , . « . 

ipale . de Ul le : Ouvert du Tannhsuser 1 PARIS-P.T.T. (4317 m.) . — 8 lu^80 
unieinalei ; L» Légende de Ju- Météo. — 6 h. 40 à 7 h. 46 : DISCL — 

Les Pré- I * h. : Gym — 8 h. 25 : Gazette du Tou-
rl.sme. — 8 h. 50 : Dlsq. 
Concert, dir. Derve 

(Mus. 
mléges (Chorale municipale 
lude» (Mus. municipale) ; La Houille 
cantate (Chorale et Mus municipales) 
— 11 h. 15 : disque. — 11 h 20 1 i 
d'heure de» auditeurs. — 11 h. 36 : dl»q 
de» opérettes L Auberge du Cheval blanc 

9 h. 40 : L'his­
toire du petit navire qui n'svslt Jamais 
navigué, font, radloph. de M. de Téro-
mond. — 10 h. 15 : Demi-heure agricole. 

R o s e ' ^ ë ' P r a n c a e t Deux Sous do fleurs. | — 10 h. 46 : Le Tyrolien Andréas.». — 
12 h. : Concert par l'Orchestre de la I 11 h Voix des Quatre, av. MM. Hoche, 

Alblne, ouv. ; Le Berger ga- i Denlou. Peyron. Osuchemont. — 11 h. Station . 
lant ; Les deux Guitare» ; par M. Ramys. 
fantaisiste : a) Almes-vous passionné­
ment, b) On dit ça. Mesdames, c) C'est 
à Roblnson ; Mignon, font, sur l'opéra 
comique ; City centre ; Flncklana. — 
13 p.. : Bull- météorologique. — 13 h. 20 : 
disque. — 13 h. 25 : Variété». — 14 h 5 : 
Emis», agricole. — 14 h 35 : Concert de 
chanson». — 17 b. 45 : disques de chan­
sons et dlff. des rèsultst» des grand» 
matches sportif». — 18 h. 20 : disque». 
— 18 h. 30 : Emisa économique et so­
ciale — 19 h. : 1/4 d'heure de comédie 
— 19 h 15 : t La Journée Sportive régio­
nale ». par le Parleur de» Flandres — 
19 h 30 : Bull météorologique. — 20 h : 
concert — 20 h. 30 : Concert par lOrch. 
de la Station avec le concours de Mme 
Ginette Lefebvre et de M Bernov.lle : 
Cavalerie légère, ouv. ; Jeunesse joyeuse, 
suite d'orch. : Les Erynnles. sui te d'oreh.: 
par Mme Ginette Lefebvre: a) Le sais-tu ?. 
b) Ici bas. c) Que le Jour me dure ; 
Deux pièces : a) prélude, b) Polichinelle: 
Conte d'Avril, suite d'orch : Samson et 
Daltls. bacchanale, extr. de 1 opéra : in­
termède de chant par M. Bernovtlle ; 
Hérodlsde. fsnt . sur l'opéra ; Lamento : 
Paysage sent iments l . mélodie : Phrynée. 
lntrod du 2e acte. — 22 b. 30 : Bull 
météorologique. 

POSTE-PARISIEN (312.8 m.). — 8 h. : 
Dlsq. — 8 h. 37 : Menu. — 8 h. 47 : 
L'Ephèmérlde. — 8 h. 50 : Dlsq. — 9 h. 
15 Mus. vsrlèe. — 11 h. 15 : La Boîte 
aux lettres. — 11 h. 35 : Orch. Jack Hyl-
ton — 11 h. 42 : Les courses. — 11 h 45 : 
Tu as vu ça ! avec les Trois garnements 

11 h. 50 : Spectacles. Sketch. — 12 h. 
02 : Les vlruoses amateurs. — 12 h. 30 : 
Le petit courrier en musique. — 13 h : 
La course a u trésor, avec P. Dac. — 14 h. : 
Sport». — 16 n 35 : Emu. de 1 A.A.P.P.. 
prés, par M. Laporte (œuvres demandées) 
— 19 11 10 : Trois minutes à... 19 h. 13 : 
Les courses. — 19 h. 15 : La journée spor­
tive, commentée. — 19 h. 25 : Spectacles 
— 19 h. 45 : Nouveautés, près. J. Loup.— 
20 h. 05 : Potins de Paris, — 20 h. 12 : 
Reportage du voyage d u président d u 
Conseil en Tunisie, par PaulJSd. Dechar-
me. — 20 h. 19 : Les actualités de t in t 
futur. — 21 h. 12 : L'Heure des amateurs, 
prés. G. Briquet. — 22 h. 17 : Le club des 
sept. — 23 h. 30 : Nouvelles de la soirée. 

RADIO-PARIS (1.848.2 m ) . — 6 h. 30 : 
Heure. — 6 h 45 : Gym. — 7 h. et 7 h. 
20 : Disq. — 7 h. 35 : Oymn. — 8 h. 15 : 
Chron. du ministère de l'Air, par M. Lèvy-
Besombe». — 8 h. 30 : Heure. — 8 h. 40 : 
Dlsq. — 9 h. 10. 9 h. 25 : Cours de comp­
tabilité. — 9 h. 40 : Concert, dir. Der-
veaux. — 10 h. 06 : Dlsq- — 10 h 3 0 

10 h. 45 : Cours d anglais. — 11 h. 40 : 
Disq. — 11 h. 55 : Par le R. P. Ducatlllon : 
Quand le monde oublie Dieu : L'argent 
devenu maître à la place de Dieu. — 
12 h. 10 : Concert d orgue par il. Fleury. 
— 12 b. 40 : Dlsq. — 13 h. : Mélodies par 
Mlle Cam. — 13 h. 15 : Orchestre Lau­
rent. — 14 h. 20 : Radio-Jeunesse, par 
Mme Morland et M. Ferrtère. — 16 h. 
Mélodies, par M. Azam — 15 b. 15 : Les 
duettiste» Edi et Jean. — 16 b. 15 : Quart 
d'heure littéraire des Jeunes. — 16 h. 30 : 
Cirque Radio-Pans, avec Bilboquet. — 
17 b. : Chansons, par Mlle Madd. — 

A Cambrsl. — Beurre. 28 à 31 fr. le kll : 
œufs. 1.10 la pièce ; poules vivantes. 21 a 
36 fr. ; lapins vivants. 13 à 25 fr. : ca­
nards vivants, 14 à 46 fr : poules tuées. 
23 à 67 fr. ; lapins tués. 15 s 30 fr. ; ca­
nards tués. 27 à 65 fr. ; pigeons tués. 4.50 
à 6.50 la pièce. 

Achat direct à la Culture. — Blé. 76 k l l . 
210 fr. les 100 kilos. S déduire taxe variant | 
de 22 à 49 fr. : avoine. 91 fr. : escourgeon. I 
110 fr. : seigle, 130 fr. ; orge. 112 fr. ; ! tomac. — 20 h. 10 : Orchestre hawaïen. — 
paille de blé : 1rs qualité en balles. 190 fr I 20 h. 30 : 1 Kiosque à chansons Persil ». 
les 1.000 kUos ; paille d'avoine : Ire qua- — 21 h. 15 : Concert avec Mlle Lions 
llté en balles. 170 fr. ; paille d'escourgeon: 1 Malréve. — 21 h. 30 : Dernier» refrain» 
ire qualité e n balle». 110 tr. : fourrage dé | musette . — 21 b. 58 : La minute de la 

Quart d'heure des auditeur», par M. Pierre 
Descaves — 11 h. 36 : Dlsq. — 12 h. 30 : 
Programme de la semaine. — 12 h. 30 : 
Chanson» par Mme Cid. — 12 h. 46 : 
Météo. — 13 h. 40 : s Peut-on supprimer 
ies dégâts causé» par les gelées dons las 
vergers, par M. Paugerss. — 13 h. 68 i 
Orch. Cazeaux. — 15 h. : Dorme»-voua, 
comédie de M. Seize. — 17 h. : Transmis­
sion de» Concerts Colonne. — 19 h. 30 : 
Pièces pour violon par M. Charme. — 
19 h. 45 : Les Frères Jacques présentent : 
Gilbert Moryn. — 20 h. 15 : Cau». d'actua­
lité par M. de Tarde. — 20 h. 30 : Les DU-
c.ples. pièces radioph. de M. Pierre Des­
caves. — 22 h. 46 : Dlsq. 

RADIO-NORMANDIE (274 m.). — 6 h. 
40 : Dlsq. — 8 h. 40 : Dlsq. — 7 h. : 
Réveil de la radio. — 7 h. 45 : Mus. re­
ligieuse. — 8 h. : Mu», classique loger». — 
8 h. 15 : Marche de la mélodie — 8 h. 
40 : L astrologue. — 8 h. « : Châteaux 
divolre. Grande aventure musicale. — 
9 h. : Représentation. — 9 h. 16 : Mus 
anglaise et météo. — 9 h. 30 : InsSant» 
musicaux. — 9 h 45 : A la foire.— 10 h. : 
Hsrry Jacobson s u piano. — 10 b. 15 : 
Carson Roblnson et »es pionniers. — 10 h. 
30 : Rien que la vérité. — 10 h. 45 : 
Progr. hilarant. — 11 h. : Donald Peora le 
cavalier du chant. — 11 h. 45 : Demi-
heure des artistes du Théâtre-Français de 
Rouen. — 12 h. 50 : Quart d'heurs ca­
tholique. — 13 h. : Disq. demandés. — 
13 h. 30 : Théâtre radioph. — 14 h. : 
Eddie Osroll et son orch. Ls représenta­
tion de Kraft. — 14 h. 30 : Jeux de so­
ciété. — 14 h. 45 : L» route est belle. — 
15 h : Sérénade à U beauté. — 16 h. 30 : 
Orgue. — 16 h. : Le cinéma d'Horllcks. — 
17 h. : Pierre le planteur. — 17 h. 15 : 
Csrroll Levis et ses révélations. — 17 h. 
3 0 . : Variétés. — 17 h. 45 : Progr. harmo­
nieux. — 18 h. : Orgue. — 18 h. 15 : 
Carnet cinématographique. — 18 h. 30 : 
Revue radioph. — 19 h. : Orch. de l'As 
de Cœur. — 19 h. 16 : Une aventure d» 
l'Inspecteur de 1» Sûreté Brooks : Crime 
sur l s scène — 19 h. « : Sports. — 20 h. : 
Concert. — 21 h. : Humour. — 21 h. 50 : 
Causerie de M. de Chappedelaine. — 
22 h. : Auditions radioph. — 22 h. 30 : 
Pars de la mélodie — 22 b. 45 : Los sue» 
ces de Flanagan et Allen. — 23 h. : Vsu-
devtlle. — 23 h. 46 : Personnalités radlop. 
— 24 h. : Mélodies. — 0 h. 30 1 Dansa. 

STRASBOURG (349J m.).— 6 h : Dlsq. 
— 6 h. 40 : Oymn. — 9 h. 10 : Disq. — 
10 h. 15 : Emis», agricole. — 10 h. 46 ; 
Audition protestante. — Il h. 30 : Au­
dition catholique par M 1 abbé Elchlnger. 
12 h. : Mus. légère. — 13 h. 15 : Dlsq. — 
13 h. 40 : Emiss. économiques. — 13 h. 
55 : Chron. du livre français, par U n » 
Zeller. — 14 h. 10 : Dlsq. — 15 h. : Depuis 
Stlrlng-Wendel : Vieux noéla polonais (dir. 
Glinkowski) : Dieu est né (Niewtadomaki). 
etc. — 15 h. 40 : Dlsq. — 16 h. : C»u». 
médicale, par M. p. Kœhren. — 16 b. 15 : 
Disq. — 16 h. 25 : Concert dir. dé Vllloro. 
— 17 h. 16 : Concert Colonne. — 19 h. 
30 : Résultats sport. — 19 h. 40 : Dlsq. 
— 20 h. 15 : Muslq. gale. — 20 h 60 : 
Disq. — 21 h. : Mus. légère, orch. du*, ds 
V.llers. — 22 h. 45 : Musique. 

TOULOUSE-RADIO (328.8 m.) . — U h. 
40 : .Orch. symphonique. — 11 h. 80 : 
Service religieux catholique. — 12 h. 05 : 
Le. quart d heure des auditeurs. — 12 h. 
25 : Pour réussir dans la vie. — 12 h. 30 : 
Concert varié. — 13 h. 06 : Les tréteaux 
chantants. Concert. — 13 h. 30 : Le quart 
d'heure des auditeurs. — 14 h. 10 : Ser­
vice religieux protestant. — 17 h. 60 : 
Dsnse. — 18 h. : Concert varié. — 18 h. 
30 : Caus. par Raoul Aubaud. — 18 h. 40 ; 
Orch. : opèretteo. — 19 h. : Sports. — 
19 h. 30 : Intermède. — 19 h. 35 : Chan­
sonnettes. — 20 h. 05 :Les galtés de l'i 

luzerne : Ire qualité en vrac. 600 fr 
fourrage de trèfle : Ire qualité en vrac. 
450 fr. ; cossettes de chicorée. 188 fr. les 
100 kilos ; pommes de terre. 60 fr. 

Vanta à ls Culture. — Son de fromen. 
106 fr. les 100 kilos : tourteaux dé Un : 
petit format. 175 fr. ; grand format, 172 
francs ; tourteaux d'arachides : blanc. 
146 fr. : tourteaux de n d n : 4 1/2. 73 fr : 
nitrate de soude synthétique 16. 131 fr. ; 
sulfate d'ammoniaque 20 40. 128 fr. 75 

Blé. Prix de revient S la meunerie tou­
tes taxes comprise». 219 francs 

beauté — 22 h. 45 : Airs d opérettes mar­
seillaises. — 23 h. : Bol c h o m p é t n . — 
23 h. 15 : Au Csvesu : Chez Sordanaple. 
— 23 h. 30 : Emis, coloniale Comédies 
musicales. — 2 3h. 50 : Orch. de sale*. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.293 m.». — 
6 h. 35 : Mua nordique. — 7 b. 30 : Bon-
Jour le Monde. — 8 h. Emis, luxembour-
golse. — 8 h. 15 : Concert vor. — 9 » . : 
Regnlald Foort à l'orgus ds cinéma. — 
9 h. 15 : Concerta var. — 8 h. 46 ; Con­
cert Perclval Mackey et son orch. — 10 h. : 
Old Salty et «on accordéon. — 10 b. 15 : 

A Ls Cst s su , 7. — Beurre. 14.50 la i Concert var. — 10 h. 30 : Orch. Horry Dé­
livre : œuf» 1 15 p. : fromage blanc frais | vidson. — 10 h. 45 : Concert var. — 11 h. 
du pays. 2 fr et 2.50 le kg. ; pommes '30 ; Cau». religieiue dominicale. — la h. : 
de terre. 0 75 et 0 80 le kg : choux verts. Carrall Lewis et ses solistes. — 13 h. 18 : 
2 fr p : choux rouges. 3 fr p. ; choux I Concert var. — 13 h : Théâtre. — 13 h. 
de Bruxelles. 2 50 S 3 fr la livre : choux-
fleurs 3 50 s 4 fr. p : salades pommée». 
1.50 p. . scttroile» et endive». 2 fr. p. 
poireaux 0 75 et 1 fr. la botte ; haricot» 
secs, o.75 S 6 fr le kg ; oignons. 2.60 ie 
Kg. : poulets, 25 S 40 fr. p : poules. 25 
à 30 tr |> ; canards. 20 S 30 fr. p. 
canards de barbarie, 30 S 40 fr. p. ; oies, 
60 à 00 fr p. : dindes. 50 à 70 fr. p. . 
pigeons 13 s 14 fr. la couple ; plntsdes. 
25 à 35 ft p ; lapins domestiques. 13 à 
30 fr. p suivant force et poids. 

A Calai», 7. — Beurre. 15.50 à 16 fr l s 
livre ; œufs. 38 fr. les 28 ; poules, pou­
lets, poulette», de 20 S 40 fr. p. ; au 
détail, net ia livre : poule». 9 fr. : pou­
lets, poulettes. 10 à 11 fr. ; canards. 9 fr. : 
dindes. 10 S 12 fr. ; pigeons. 15 à 17 fr. 
la couple : lapin ordinaire au détail. 
17 fr. le kg. : pommes de terre, 0 75 à 
1 fr. le kg. : poireaux. 3 à 4 fr. l s botte : 
carottes. 1.50 à 2 fr. le kg 
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Avoine» blanches e t / ou Jaune». 47 kilo» 
poids naturel, magasin Lille Les 100 kilo» 
nets comptant - . a n escompte. 

Clôture. — Janvier, février. 98 50 ; 3 de 
Janvier. 98.00 . 3 de février. 97 50 : 3 de 
mars. 98 00. 

Mai» Plats. Msls Msroc. Nitrats d» sou­
de. — Incoté sur toutes époques 

Msls launt» i l ou roux Indochm», ma­
gasin Dunkerque, acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte 

Clôture — Janvier. 120 00 : février. 4 
premiers. 121.00 ; 4 de mars. 4 de mal. 
122.00 

Orgs Algérie-Tumsi», magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets comptant s s n s 
escompte. 

Clôture. — Janvier, 10660 ; février, 
4 premier», 107.00 ; 4 de m o n , 108.00. 

Huila ds Un, départ usine ou magasin 
Les 100 kilo» nets fût» prêtés comptant 
sans escompte. 

Clôture. — Janvier. 402.60 : février, 
406.00 : 4 premier». 40360 ; 4 dé mal. 
407 50 

Tourteaux ds Un, départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant «an» escompte 

Clôture. — Janvier. 16260 : février 
161.25 ; 4 premiers. 187.25 ; mars-avril. 
181.78. 

Mélodie» et chansons. 
Concert vsr. — 14 h. 48 : Orch. Jack 
Jackson. — 15 h. : Orch Carson Roblnson. 
— 15 h. 15 : Orch. valses. — 16 h. 30 : 
Concert var. — 16 h. : Orch. Debroy So­
rciers. Howard Claney et ses solutés . 
17 h. : Concert var. — 17 h. 15 : Sldney 
Jérôme svec son orch. — 17 h. 30 : Orch. 
Harry Hemley — 18 h. : Ralph Reader. 
ses artistes et l'orch. G. Scott-Wooa. 
18 h. 30 : Orch. Jack Hylton. — 19 h. : 
Sketch ollcler. — 19 h. 16 : Concerts. 
20 h. 40 : Courses hippiques. — 20 h. 63 : 
Les Sports. — 21 h. : L'orch. Alfred Von 
Dam. — 21 h. 16 : Sldney Torch à l'orgue. 
21 h. 30 : Concert. — 2 l h . 45 : Carroll 
Gibbons and the Savoy Orphéon».— 21 h. : 
Concert» vsr — 23 b. : Dansa. — Sg h 
30 : Disques. 

BRUXELLES-franç. (483.9 m.) . — M h. : 
L'heure de chez nous. La Royale Harmo­
nie de Dour. Récital dé chant : œuvras 
de -ompositeurs belges. Cycle des caril­
lons de Belgique. — i l h. : Quelque» hu­
moristes. — 11 h. 15 : Ls Royal» Harmo­
nie de Dour. — 11 h. 30 : Récital de 
chant. — 11 h. 45 : Groupe d'« 
Jean Steurs. — 12 b. : Vedettes ds 
ret et de music-hall. — 12 h. 15 : Fan-
taisles doperas. — 12 h. 30 : Météo. 
Soyons optimistes, par M Werne. — 12 h. 
35 : Concert varié. — 13 h. 10 : Musique 
belge. — 13 h. 36 : La vis artistique. — 
13 h. 40 : Emission agricole. — 14 h. : 
Chez Rameau. — 14 h 30 : Klklmora (Uo-
dow) ; Fête polonaise du Roi malgré lui 
(Chabrler). — 14 h. 40 : Connaisset-vous 
Charles Cro» t — 14 h. 60 : Dlsq.— 1» h. : 
Sonate en quatuor (Haendel. — 18 h. 48 : 
Deux métrés soixante-dix. Jeu radlophoni­
que de Pierre Descaves et Etienne Orll 

18 h. 88 : Dlsq. — 17 h. : Résultats dos 
matches de football. — 17 h. 10 : Lucien 
Hirsch et ton orch. — 17 h. 
ie Centre sourit, font, radlop 
de Franz Dewandelser. sur des poème» s i 
des chansons du Centre. — 17 h. 60 : Lu­
cien Hlrech s t son orch. — 18 h. : Radky-
Jeunesse. — 19 h : Caus. religieuse. — 
19 h. 16 : Ouverture du Us—I» (TTrunnsI) 
etc. — 20 h. : Cabaret ds la bonne a s v 
tenne. — 20 b. M : Dlsq. — I l h. : t jns 
émission musical», rtipnrlogi parlé rjar M. 
Psul M - a Lévy — 22 h. 10 : Jean Orner 
e t son orch. — 23 b. ; Pramlaro S f m l n i 
nie (Beethoven) ; ' 
( Rimeky-Korsakow). 

Antar, sxnipnoxttS) 


